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[ ]           

laquelle on entendrait des plaintes des âmes dont les corps auraient été laissés sans sépulture. 

Louis Pelletier
Président, Musée de la Corporation Lire la Mer, logée au Phare de Matane

Aux abords de L’Anse-Pleureuse, 1930.
Musée de la Gaspésie. Collection Chantal Soucy. P247/2/14

En 1838, la famille de Thomas Henley 

l’époque, du côté est de la rivière. Un 
soir de pleine lune, monsieur Henley 

Il les voit très bien en raison de la nuit 
claire. La maison des Henley n’est 
pas éclairée, car s’ils l’avaient repé-
rée, tout probable qu’ils seraient 

mais il se dit qu’il aurait bien le 
temps le lendemain. Il continue 

transportent du bois pour s’allumer 
un feu, prennent des haches pour 
se couper des perches et se monter 

leur soirée assis autour du feu…
Le lendemain matin, l’habitant a 

personnes… Rien dans le sable où ils 
ont allumé leur feu, ni de perches 
coupées pour dresser leur abri… 
M. Henley en conclut qu’il s’agit de 

donc des âmes de trépassés, des 
naufragés qui n’ont pas eu de sépul-
ture, ce qui expliquerait les lamenta-
tions entendues durant la nuit…

De son côté, madame Henley, de 

Robinson, raconte une autre histoire 
pour expliquer les plaintes qui 

un « pleureur ». Cet homme sort de 
la forêt certains soirs et vient pleurer 
sur la grève. On ne voit pas sa tête, 
elle est entourée d’un foulard rouge. 
Il pleure fort durant une vingtaine 
de minutes, puis regagne la forêt. 

 
Mgr Baillargeon lors de sa visite 

pastorale. Par hasard, justement ce 

vient faire sa séance de « pleurage » 
sur le bord de la mer. Monseigneur 
met donc son surplis, passe son étole 
et part en direction de l’homme en 
question. Une vingtaine de minutes 
plus tard, il revient, fatigué en 

plus peur. C’était une âme en peine 

la forêt pour faire une prome-
nade. Il en est revenu seul, car il 

la petite aurait donc cherché une 
sépulture en venant pleurer près 
des habitations. Une variante existe 
également selon laquelle ce serait 
plutôt les fantômes de deux jeunes 
femmes vagabondes qui errent 
dans la forêt…

[DOSSIER]



Bonaventure se raconte :

L’ÎLE AUX PIRATES
L’île aux Pirates, qui est en fait une presqu’île, intrigue par ce nom évocateur 
associé à une époque lointaine. Un nom, d’ailleurs, dont il n’est pas facile 
de retracer les origines avec certitude, même si certains l’associent 
aux corsaires américains qui sillonnent la région durant la Révolution 
américaine. Il faut d’abord dire qu’à une certaine époque, les habitants de 
Bonaventure-Est sont appelés les Pirates, ce qui ne serait pas étranger au 
nom de l’île où les jeunes de ce secteur trouvent un très beau terrain de jeu.

Il semble toutefois que l’explication soit plus ludique, 
mais également très surprenante. La petite histoire 

-
liale en racontant que ce nom provient d’un certain 
Jack Poirier dont l’histoire est pour le moins rocam-
bolesque. Originaire de Bonaventure-Est, il navigue, 

ce que le bateau sur lequel il travaille s’échoue en 
Indonésie. Il est fait prisonnier, mais il s’enfuit sur un 

plusieurs années avant de rentrer au bercail.

banc de l’Est, un trésor composé de sept chaudières 
contenant de l’or, des bijoux et de l’argent. Le trésor 

ancré dans l’imaginaire collectif.
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Il est surprenant d’apprendre que cet endroit qui nous 
semble tout ce qu’il y a de plus naturel ne l’est pas tout 

est en fait un amoncellement de gravier et de sédiments 
extraits du chenal. Elle est le résultat de plusieurs années 

-

Comme le remorqueur et son large chargement de billots 
nécessitent beaucoup de place, il est impératif d’élargir 

précieuse cargaison.

Deux méthodes sont successivement utilisées pour 
-

lages de chevaux, un sur chacune des rives. Les chevaux 

celle qui tire la drague vers la berge, emportant ainsi les 
sédiments qui vont s’accumuler pour devenir le monti-

-

Bonaventure se raconte, édition du Musée acadien du Québec, 2016, p. 139-140.

La Destinée, 2019.

2019.
Marianne Chabot, élève, école Aux 
Quatre-Vents, Bonaventure

 2019.

Par feu Serge Arsenault
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